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CL pstapxM de t'epxvcatian deö eaux

L'article sur la pollution et l'epuration des eaux
potables, que la «Revue de la Croix-Rouge» a publie il
y a quelque temps, nous a valu une longue et fort
interessante lettre d'un de nos lecteurs, M Munzhuber,
qui s'occupe, nous dit-il, depuis plusieurs annees de la
question des eaux polluees II ne nous est pas possible
de reproduire cette lettre in extenso, mats nous pensons
que nos lecteurs seront mteresses par les reflexions que
ce probleme inspire a un specialiste et nous en extra-
yons les passages suivants

M Munzhuber nous approuve fort aimablement
d'avoir attire une fois de plus, l'attention sur les m-
convements certains, voire les dangers connus que pre-
sente une eau telle que celle du Petit Lac — eau aussi
riche en plankton que plantureuse en bactenes diverses
et souvent d'origme fecale manifeste — qui parvient
sans filtration prealable jusqu'au robmet du consom
mateur genevois II a] oute

«Un paragraphe de votre article qui concerne la
transmission par voie hydnque de la poliomyelite me
suggere les lignes ci-apres

S'il est presque certain que les eaux d'egoüt soient
susceptibles de vehiculer le virus de la poliomyelite,
l'on ne saurait mcnminer, de fagon habituelle, les eaux
de consommation Pourtant, dans le cas particulier de

Geneve — encore qu'il ne soit point ä notre avis aussi
particulier qu'on puisse le pretendre — ou les eaux
d'egoüts sont deversees sans autre dans le Petit-Lac,
n'y aurait-il pas un danger latent, potentiel, virtuel,
comme l'on voudra que ce virus poliomyelitique puisse,
a un moment donne, contaminer envers et contre tous
l'eau du reseau genevois distribue par les SI9

Je ne puis, pour mon compte, que poser la question,
sans pouvoir la resoudre

Mais ä mon sens, on s'explique moms bien, comme
vous le disait 1'autre jour un medecm ami, que l'on
mette en garde contre les bams, sans parier de l'eau de

consommation, ne serait-ce, ajoutons-nous, que celle
delivree par les S I a la communaute genevoise »

Et nous ne saurions mieux faire semble-t-il, que de

commenter brievement les quelques lignes suivantes
parues dans le Journal de Geneve des 26 et 27 juillet
1952

«Les examens ont egalement porte sur les eaux de

distribution des S I et les resultats etablissent que
l'eau de consommation est d'une quahte satisfaisante
Amsi done la population ne court aueun danger
poliomyelitique en absorbant l'eau tiree aux robmets do-
mestiques (sie) »

«Que signifie cet almea9 Si l'eau de consommation

delivree et vendue par les S I n'est pas encore
idome a transmettre le virus de la paralysie infantile
(vehicule par les eaux d'egoüt comme la plupart des

virologistes en sont convaincus, et notre eau de

consommation dite potable n'en est pas encore tout ä

fait ä ce point la, heureusement'), eile est ou pourrait
etre tout de meme susceptible de determiner, selon les
circonstances — nolens, volens — des infections d ori-
gine hydrique En effet, si «la population ne court
aueun danger de poliomyelite en absorbant l'eau tuee
aux robmets» selon le texte cite, on ne saurait legi-

timement affirmer qu'elle ne pourrait pourtant courir
d'autres dangers — typhoide, paratyphoide, dysenteries
diverses, somonelloses variees ou cholera, ce qu'a Dieu
ne plaise — de contagion d'origme hydrique certame

Et que penser du communique officiel paru dans
la presse genevoise (notamment Tribune de Geneve
11 juillet 1952), qui sous le titre de Autres mesures a

observer par la population dit ingenüment que
«II est recommande de ne boire que de 1 eau du

»reseau a l'exception des eaux de fontame9» (les-
quelles9 Celles du reseau9)

Cette eau de consommation, dont on connait la tres
mauvaise qualite organoleptique et bactenologique,
serait-elle subitement devenue antiseptique9

N'accorde-t-on pas la par cet almea catastrophique,
un brillant satisfecit plus qu'immente pour l'eau
delivree par les S I pourtant ou, comme chacun salt, il
y a moms a boire qu'a manger9»

*

A propos du probleme de la protection contre la

poliomyelite que souleve notre correspondant, ajoutons
que, d'apres un specialiste de Berne, l'ozone permet de

detruire en quelques minutes ce virus alors qu'il fau-
drait des doses dix fois plus elevees de chlore pour
l'inactiver apres 3 a 4 heures de contact, environ

Cramer

A la cave, au garage.

Attention aux lampes baladeuses!

Malgre les nombreux avertissements, les lampes
portatives defectueuses contmuent a faire des victimes
En 1950, neuf personnes, dont deux enfants, ont ete
tuees en se servant de lampes baladeuses mal cons-
truites par des gens qui n'etaient pas du metier C'est

pourquoi l'«Inspectorat des installations a courant fort»
renouvelle son pressant appel au public en le priant
mstamment de n'utiliser que des lampes presentant
toute la securite voulue et dont le cordon est en par-
fait etat

11 faut absolument que tout le monde comprenne
qu'une lampe baladeuse «bricolee» est un appareil
extremement dangereux Les instructions relatives aux
installations electriques mterieures prescrivent for-
mellement «Le manche et le corps des baladeuses,
qu'elles soient utihsees dans des locaux sees ou humides,
doivent etre en matiere isolante, non hydrophile et
resistant a la chaleur Ces lampes doivent etre munies
d'un robuste panier protecteur soigneusement fixe au
manche La douille doit etre suffisamment en retrait
pour qu'il ne soit possible de toucher aucune de ses

parties metalliques quand I'ampoule est en place »

On ne saurait etre plus categorique et l'on fait bien,
car si le courant est invisible, le peril n'existe pas
moms Et si c'est une vie humame qui est en jeu, on ne
prendra jamais trap de precautions'

NOUS AVONS LU..
«Journal des Samantams» (Neuchätel, septembre 1952) A la

lumiere de la chante par Lotte Kochel
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